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doigt la faire totrner dans la plaie,
pour favoriser l'écoulement du pus.

RECETTES UTILES.

Pour guérir le rhumatisme des chevaux.

Un correspondant du Scientific Ame-
rican donne la recette suivante pour
guérir le rhumatisme'des chevaux ;
il en a fait l'expérience et en a obtenu
un résultat inespéré. Prenez i pinte
de kérosine, une demi-pinte de fort
vinaigre et une demi-pinte de théré-
bentine. Mêlez le tout et brassez
bien. Appliquez le remède soir et
matin en frottant fortement.

Moyen de se procurer instantanément de
la lumière, sans allumettes, la nuit et sans
aucun danger de mettre le feu. - Pre-
nez une fiole de.verre blanc et clair,
de forme oblongue ; introduisez dans
cette fiole un morceau de phosphore
gros comme un pois, et versez dessus
de l'huile d'olive que vous aurez fait
bouillir ; la fiole devra être un tiers
remplie : bouchez-la hermétiquement.

Quand vous voudrez vous en servir,
débouchez-la pour donner passage à
l'air extérieur et rebouchez-la ensuite.
Alors, l'espace vide de la. fiole parai-
tra lumineux, et sa clarté sera égale
a celle d'une lampe.

Si la lumière s'affaiblie, vous lui
donnerez de la foree en laissant péné-
trer l'air au moyen du bouchon que,
vous ôterez. En hiver, il faudra'
chauffér la fiole entre les mains avant
de la déboucher-

Ainsi préparée, la fiole peut servir
pendant six mois.

MAXIME.

Travail.

Le fruit du Travail est le plus doux
des laisirs.-La faim regarde à la por-
te de l'homme laborieux, mais elle
n'ose pas en trer.-Du Travail naissent
l'abondance et la considération.-Tra-
vaillez à votre métier ; qui veut tout
faire fait tout mal.-Le travail amène
non seulement la fortune, mais le cou-
tentement de soi-même.

COIN DU FEU.

Anecdotes

Un homme nouvllementinaté, 1-
trant.chez lui, l'autre soir, à une heure
très avancée de la nuit, prit un para-
pluie dans le passage et- se rendit à sa
chambre. Sa femme qui était tout à la
fois chagrine et, indignée, ouvrit les
yeux et apperçut son mari qui se sup-
portait avec un tire-bottes d'une main,
et portait un parapluie ouvert ai-des-
sus de sa tête elle s'écria tout étonnée :

" Qu'est.ce que tu fais donc ? mais es-
tu fou ? " '' Non, dit-il d'une voix in
terrompue par le hoquet, " mais-hic~
j'ai cru-hic-qu'il y aurait une tempê-
te-hic-et je suis venu-hic-pour y faire
face.

Un titre significatif. Un homme de
la campagne entrant dans un hôtel de
la ville, y incrivit à la suite de son
nom les lettres " C. M. E. D. M. P. "
C'était un titre que personne -autre
que lui ne comprenait.

" Veuillez, mon cher monsieur"
demanda le garçon de comptoir, me
dire ce que signifient toutes ces let-
tres ? "

" Ce quelles signifient! pardienne!,
c'est mon titre "

Oui, Monsieur; je comprends, mais
quel est votre titre ? "

" Pardienne, Monsieur, Chantre et
Maître d'Ecole De Ma Paroisse. "

Voici comment on fait à Mexico
des gentilshommes de la plus haute
société se rencontrent le soir dans la
rue. I Quelle heure est-il àenor ?
demande poliment le premier. L'au-
tre arrête, tire son revolver de poche,
couche en joue son interlocuteur, puis
tire sa montre et répond à l'inform»a-
tion demandée. Le numéro un re-
mercie le numéro deux, qui continue
son chemin sans s'étonner le moins
du monde de la précaution qu'on -a•
prise.

Un magistrat irlandais qui répri-
mandait des petits-garçons parcequ'ils
s'amusaient dans une rue, leur dit:
" Si tout le monde se tenait ainsi dans
la rue, comment le monde ferait-il
pour passer ? "

Origine du Timbre-Poste.
Le Timbre-poste naquit à-Londres,

le 10 Janvier 1840, et l'Angleterre
l'employa seule pendant neuf ans.

La France l'adopta le 1er. Janvier
1849

L'office Tour et Taxis l'introduisit
en Allemagne pendant l'année 1850.

Voici, d'après M. Alphonse Esquiros,
le curieux incident qui fit naître l'i-
dée du timbre-poste :

Un voyageur traversait, il y a une
trentaine d'an'nées, un district du
nord de l'Angleterre. Il arriva de-
van t la porte d'une auberge, où le fac-
teur s'arrêtait lui-même pour remet-
tre une lettre.

Une jeune fille sortit pour la rece-
voir, la tourna et retourna dans sa
main, puis demanda le prix du port.

C'était une grosse somme ; car évi.
demment la jeune fille était pauvre,
et le facteur demandait un shilling.

Elle soupira profondétuent, dit que
la lettre venait de son frère, mais n'a-
vait point d'argent, et en conséquen-
ce, elle remit la missive au facteur.
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' Le voyageur était un homme qui
courait, le monde pour, s'instruire et
pour -observer.

Comme il.avit bon cœur, il offrit
de paye le port de la lettre, et en dé-
pit de la résistance de la jeune fille,
acquitta les frais de poste.

Cette resistance opniâtre dans un
pareil cas lui avait donné à réfléchir.

A peine le facteur avait il tourné
le dos, que la jeune tavernière avoua
que c'était un tour d'adresse convenu
entre elle et son frère.

Quelques signes hiérogliphiques
marqués sur l'enveloppe lui appre-
naient tout ce qu'elle avait besoin de
savoir; mais la lettre elle-même ne
contenait aucune écriture. " Nous
sommes si pauvres l'un et l'autre,
ajouta t-elle que nous avons imaginé
ce moyen de correspondre et d'affran-
chir nos lettres.

Le voyageur, continuant son che-
min, se demanda si un système fiscal
donnantlieu à de si misérables frau-
des n'était pas un système vicieux.

Le soleiLne se coacha· pas avant
que M. R*land Hall (c'était le nom
du voyageur) n'eut rêvé à organiser
le service de la poste sur une nou-
velle base.

Marché deet. yarcintbe.

Fdrine el] ''ua. -R rne a 7.W à7.75;
do rrtOf&50 ;do 0o.2 *.2J&Là2& Reeou-

e(gru)1.40 LMSsonlton1 s 1.10 2 ; arine de
Ipar iolbs,8&5; Gra è par jninot 1.50à

75 Pois 80e; Org 40c;Barrain 50e; Blé-d'in
de 80 Lin 1.26*, MUtJM; ýAvoine 32 ibn, 85e. Boeuf
No. 1, par 100 s, s.&00 do no. 2, 7.0000; dono 3
6«j0do lalb9& 10e ; Veau de 9 ài0o * Mouton do
8 à ec Agneau quartier 80 a 80; Lard frais, 0l 1w.
6.00 à r.@S; do la lb 8 àe; do saelé 1o s. 7.00
8.0?; do la li 9 à10e. Volailles, Dindes par couple
1.502.00;Oiesdo.0i.20; Canards 50 à80e. do;
Poules do 40 à 50e; Poulets do 4ec; Pigeons do
30 à 35e. Pigeons 20. gibier, Perdrix couple 5o;Lièvres do i0 à 126. Poisson Morue sèebela lb 5e
do fraîches do 5e; Saumon iM; Truite do t U.Do-
ré paquet 20 25c. Légumes, Patates minot, 50e ;
ognons do 1.00 Panets 50e; Carottes do oc0; Be,-
teraves do 50c; Navets do 50e; Choux de Siam
do 5Sic; choux pomme 16à12e; Céleri pied 12e.
Beurre frais la lb 20c; do salé 15 à Ise. Fruitp;
Pommes quart. 8.00 à 4.00. (Euf la do. 2(do !
Sucre d'érable la ]b 10c. Mi1el do 10e; Saindoux do
15 à 18c; Suif do 10c; Laine 4c. Boia, Erable.
par oe 5.01); Merisi°r do 4.00; eètre 3.75; Bols
franc màl635P, Do moux8.O0; Epinetýerog
3.25. Veaux 100 iIs 4.00; Vaches 6 lait 200 ào.0
Mouton avec la laine piéca 1.00 Fourra ge, mi
9.00; Trèfle 7.00; Plie d'avoine 1.OO; Do de bié 1.00

Graines Fraîches pour Jardin, à
Fleurs, Verdures, Herbes, &e.,
-par la Malle, Poste payée.

Un Assortiment complet et bien choisi de 25
sortes d'aucune cia.se, $1.0. Les six elasies (150
paquets> pour $6 00. A"ss, un Immense fonds
P'rbrisseanx Fruities d'un an, Petits Fruits,
Jeunes Fruit"g Graines pour Plantes grimpantes
et. d'Ornement, Pl antes Bulbeuses à Ros-s. Grap-
pes pour bordures, &e. L'Assortiment le plut
complet en Amérique. Envoyé par la Malle,
Poste payée. Catalogues avec prix 6 toute adre--
se. anisi, Liste pour le commerce envoyées gra-
tuitement. Graines à Commission. On demande
des Agents. B. B. WATSON,

Vieilles Pepinières de la Colonie et Entrepôt
de Graines, Pyniouth, Mass. Etab le en 112.

2 FevrierlS871-20 di

A VENDRE.
Mr. JOSEP« LAFRAMBOISE de la Paroisse

de St. Timotné, offre en vente, un jeune étalon
de 2J ans OtYDB CÂe I»Nç sous pgio rowge de
pids' 4 pouc-,s de haut.a ur pesant 1250 livre.

lit. Timothé, 19janvler ëIsr.-27 tip


